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« Il tempo ha lavorato a favore dei nuovi 
paesaggi ; quelli originari sono stati dimenticati, 




En 1998, Rosario Pavia décrit ainsi les paysages 
électriques, des zones historiquement utilisées pour 
la production d'énergie hydroélectrique, devenues 
depuis longtemps parties intégrantes des paysages 
italiens. La participation des ouvrages 
hydroélectriques dans la construction du paysage a 
été consolidée depuis des décennies et leur impact 
sur l'environnement a été intériorisé, absorbé2. 
Aujourd'hui, de nouvelles valeurs sont affectées 
à ces lieux. Ce sont des valeurs qui appartiennent 
aux secteurs des disciplines de l'histoire et de la 
connaissance technologique, économique, sociale, 
environnementale. En ce qui concerne le domaine 
des nouvelles technologies, l'eau, qui est considérée 
depuis toujours comme un bien économique3, est de 
plus en plus, à l'heure actuelle, une ressource 
stratégique. Dans une optique de développement 
durable, l'exploitation de l'eau comme énergie dans 
les pays en développement est utilisée pour l'auto-
suffisance dans les zones où il y a inefficacité 
énergétique4. Cela se passe aussi dans les vieux pays 
industrialisés, où il y a une tendance à 
l’implantation de nouvelles centrales5 ou à la 
restauration de centrales désaffectées6, en 
exploitant les anciens réseaux de canalisation. À cet 
égard, le Mini Hydro7 est une tendance répandue au 
niveau mondial. 
En Italie, ce regain d'intérêt dans les zones 
historiquement consacrées à la production d'énergie 
est soumis à l'évolution du débat autour de la 
notion de paysage8. Depuis le début du débat sur le 
paysage9 en Italie, ainsi que dans le reste de 
l'Europe, qui s’est fait avec des dynamiques 
différentes, les paysages eux-mêmes ont subi de 
profonds changements. En général, dans les villes 
italiennes, il y a eu une première phase 
d'urbanisation en dehors des murs de la ville, qui a 
dégénéré en urban sprawl dans la période post-
industrielle et qui se caractérise par l'utilisation de 
terrains dédiés à l’édification d'une qualité 
douteuse10. Ce processus a suscité des réactions 
importantes, donnant naissance à une culture du 
paysage. Dans ce contexte, on garde espoir pour 
l'avenir des lieux qui n'ont pas encore été cimentés. 
On assiste à la redécouverte et à la relecture des 
lieux de production d'énergie, dont l'isolement a 
permis de sauver la nature de l'intervention de 
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l'urbanisation, même s’il s’agit d’un contexte 
fortement caractérisé par la présence de l’industrie 
hydroélectrique. Ce sont les endroits où l'eau a été 
détournée au détriment des voies navigables 
historiques. Dans ces lieux, l'eau coule encore en 
surface, grâce à leur localisation périphérique et 
inaccessible, dans des canaux qui ont été 
sauvegardés à la « mise à mort de l’eau »11, imposée 
dans les noyaux urbains historiques. Il s’agit d’une 
« seconda natura »12, antropizzata et 
contemporaine, qui peut accueillir une nouvelle 
façon d'habiter, soutenable et culturellement 
stimulante. 
Si dans un premier moment, le débat sur le 
paysage a été vivement animé par la prise de 
position des chercheurs, des historiens et 
géographes qui ont condamné le rôle de l'industrie 
dans la destruction de l'équipement d'un paysage 
rural typiquement italien, on est arrivé à l'idée que 
les régions d’ancienne industrialisation liées à 
l'exploitation des eaux offrent également un 
territoire de protection pour les connaissances en 
science et technologie13. 
En outre, ces sites présentent un intérêt pour le 
développement de la société moderne, qui y 
reconnaît des nouveaux lieux de loisirs14, où le 
mélange de nature artificielle et des éléments 
architecturaux deviennent des conteneurs pour le 
développement culturel, avec des effets intéressants 
sur l'économie locale. Les biens du patrimoine 
industriel pour la production hydroélectrique 
deviennent partie intégrante des parcs urbains: des 
pistes cyclables sont créées sur les bords des 
canaux, les centrales hydroélectriques deviennent 
des stations-services et parfois il est possible de 
visiter l'intérieur des bâtiments ou même d’y 
assister à des spectacles culturels. Les biens du 
paysage hydraulique, même s'ils sont présents sur le 
territoire depuis des décennies, deviennent 
accessibles lorsque les entités qui gèrent les 
systèmes interagissent avec les institutions locales. 
De cette manière, les institutions ont la capacité de 
démarrer un processus qui aboutira à la 
réintégration de ces lieux dans les dynamiques du 
développement urbain. La diffusion des 
connaissances, la mise en place des espaces de 
musée, la transmission des valeurs historiques et 
culturelles, l’interprétation du territoire, ne sont 
que quelques-uns des objectifs atteints dans le 
processus de patrimonialisation. 
Dans la constellation d'expériences de 
valorisation du patrimoine hydroélectrique, il a été 
décidé de présenter pour exemple les cas qui 
représentent une façon d'interpréter et de 
transmettre les connaissances et la culture liées aux 
biens en question. Le choix de ces expériences est 
motivé par le fait qu'ils sont en fait potentiellement 
réalisables à Vérone,  cas qui sera examinée dans le 
deuxième chapitre ; Vérone dispose 
d'infrastructures, systèmes et réseaux historiques, 
comparables à ceux examinés. Les types de mesures 
présentées ci-dessous ont été mis en œuvre dans les 
nord de l'Italie,  et plus précisément dans les 
régions de la Vénétie, Trentin-Haut-Adige et la 
Lombardie, avec des caractéristiques géographiques 
et géomorphologiques similaires à ceux de Vérone. 
 
Exemples de mise en valeur en 
Lombardie, Trentin-Haut-Adige et Vénétie 
 
Itinéraires informatiques interactifs 
 
Les ressources informatiques jouent un rôle 
stratégique pour la mise en évidence des éléments 
du paysage. Quand ils sont mis en relation les uns 
avec les autres, ces objets deviennent des 
composantes de systèmes territoriaux complexes. 
Précurseur fut le projet The Way of Energy-
Lombardy15, sous le patronage de la Région 
Lombardie, et créé par Arte.Media.Scienza 
(Ar.Me.S.)16 et l’Université de Milan Bicocca ; cette 
plateforme focalise les réseaux énergétiques et ses 
monuments historiques. C’est un instrument de 
connaissance mis en ligne qui possède une double 
fonction: fournir un support à l'enseignement et 
proposer des itinéraires adressés aux usagers qui 
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sont intéressés par le patrimoine hydroélectrique et 
industriel en général. Le site web offre également la 
possibilité de connaître les cultures locales, y 
compris l'architecture, la gastronomie et le folklore, 
des informations sur les politiques 
environnementales investies dans le territoire17 
conçu dans le cadre d'un système vivant grâce à la 
richesse de preuves historiques. 
 
Parcs et écomusées sur le patrimoine 
hydroélectrique 
 
   A niveau national, la plateforme «parks.it» 
offre une base de données entre le plus 
remarquables concernant la connaissance de 
différentes réalités territoriales et leur promotion 
culturelle.  Le parc Adda Nord18 est un cas 
exemplaire. Il a été créé en 1983 par la Région 
Lombardie et est géré par un consortium de 32 
municipalités situées dans les provinces de 
Bergame, Lecco et Milan. L’office du parc est 
responsable des mesures les plus traditionnelles de 
protection des aspects naturels et 
environnementaux. Il s’occupe également d’un 
certain nombre d'initiatives pour la protection, la 
conservation et la valorisation de la présence 
importante du patrimoine industriel. En outre, il 
gère les itinéraires touristiques le long de l'Adda et 
l'équipement d'un certain nombre d'endroits pour 
pratiquer des sports de différents types. Il y a cinq 
centres de visite du parc offrant des points 
d'information, des plaques didactiques, des 
bibliothèques, une ferme pédagogique et qui 
organisent des conférences et des expositions. 
Le parc Adda Nord est un cas réussi si l'on 
considère la façon avec laquelle on a eu la capacité 
d'interpréter et de comprendre la complexité de la 
sédimentation historique et culturelle présente dans 
le parc. Les aspects archéologiques et 
monumentaux, par exemple, sont particulièrement 
mis en valeur. Il s’agit des œuvres de génie 
hydraulique du début du XXe siècle, sur des 
modèles de barrage projetés ici par Léonard de 
Vinci, qui a vécu dans ces lieux19. 
Le parc Adda Nord comprend huit centrales 
hydroélectriques, construites entre Brivio (Lecco) et 
Rivolta d'Adda (Cremona) à partir de 1895 et ce 
jusqu'en 1928. Aujourd'hui, la présence de ces 
témoignages combinée à une indéniable qualité du 
contexte naturel fluvial, fait de cet endroit un 
excellent exemple de la sauvegarde du paysage et de 
l'environnement. 
Le fleuve Adda, à courant torrentiel, a empêché 
l'industrialisation jusqu'à ce que la Société Edison 
réalise les premières œuvres de canalisation pour la 
production d'énergie hydroélectrique. Les centrales 
hydroélectriques Bertini (1895)20 Esterle (1906)21 et 
Semenza (1917)22, qui fonctionnent encore, ont 
permis le développement d'activités industrielles, 
telles que l’usine Velvis de Vaprio d'Adda (Milan). 
Le parc est confiné au nord par le pont ferroviaire 
de Paderno (1887-1889)23 et il fait partie des 
itinéraires culturels qui incluent le village de Crespi 
d'Adda (Bergame)24, site classé au patrimoine 
mondial de l'UNESCO depuis 1995. 
   Le patrimoine de l'eau pour la production 
d'énergie est un dénominateur commun du musée 
en plein air d'archéologie industrielle de Schio 
(Vicenza), dans la région de la Vénétie. Ces objets 
d'exposition constituent des monuments industriels 
largement diffusés sur le territoire, y compris les 
centrales hydroélectriques de Val Leogra, Molino di 
Poleo, Savardo. Le musée comprend également 
plusieurs itinéraires pour visiter les industries de 
filature de laine, le nouveau quartier ouvrier de 
Schio, les canaux d'irrigation, les scieries, les 
moulins, les mines de kaolin, l'usine Saccardo, 
l’ancien domaine d’Alessandro Rossi en Santorso, le 
village et la brasserie industrielle Summano de 
Piovene Rocchette. 
Le système d’écomusée a été amélioré en 2011, à 
travers le projet Musées Alto Vicentino, qui permet 
la mise en réseau de plusieurs musées, réunis sous 
un même nom, pour donner de la vigueur aux 
activités culturelles d'un territoire qui est raconté à 
travers son patrimoine25. 
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Routes dans les espaces urbains, collinaires et 
montagne 
 
   En 1998, Rosario Pavia dénonçait comment les 
guides de montagne excluent les éléments artificiels 
des routes, dans l’intention de sélectionner 
l'environnement, le purifier des traces 
infrastructurelles26. Comme déjà mentionné, au 
cours des dernières années, la sensibilité s’est 
modifiée et aujourd'hui l'attention est également 
accordée au patrimoine hydroélectrique de la 
colline et de la montagne. À titre d'exemples il suffit 
de citer: les itinéraires du parc des cascades des 
Marmore27, dans la province de Terni, en Ombrie; 
les chemins qui conduisent aux centrales-musées de 
Gais, Kurtatsch28, ou Fortezza29, dans la province de 
Bolzano; le Musée de la Technologie Tecneum de 
Brixen30, en Tyrol du Sud, pour être en mesure de 
dire que non seulement les routes urbaines, mais 
aussi de nouvelles initiatives dans les collines et 
dans les zones de montagne, sont maintenant très 
répandues. 
D'une manière analogue, plusieurs initiatives 
peuvent animer les espaces urbains de la 
production hydroélectrique. Souvent, les mêmes 
sociétés historiques qui gèrent les centrales 
hydroélectriques sont les promotrices des activités 
culturelles qui s'y déroulent. Dans la ville de Milan, 
par exemple, opère la Fondazione AEM31. La 
fondation a été créée par la même entreprise que 
celle qui s’occupe de la gestion énergétique 
municipale de Milan, maintenant appelé A2A32. En 
collaboration avec le Politecnico di Milano, la 
Fondazione AEM organise des visites dans les 
quartiers historiques de la ville, pour connaître les 
anciens lieux de production d'électricité. 
 
Itinéraires à travers les images 
photographiques 
 
La photographie est un outil de communication 
et de documentation efficace qui permet un nombre 
infini d'itinéraires thématiques dans l'architecture, 
l'aménagement paysager, la sociologie et la 
technologie. Le photographe crée des documents 
exclusifs, dans les endroits les plus inaccessibles. Il 
s’agit d’instantanés des centrales dans une 
perspective très rapprochée ou panoramique 
permettant de considérer l’étendue et la dimension 
des systèmes énergétiques. 
À cet égard, le projet de catalogage concernant 
les ouvrages hydroélectriques répartis dans la 
région du Trentin est exemplaire. Le recensement 
photographique a été l’objet de l’exposition 
« Acquaenergia. Storia e catalogazione delle 
centrali idroelettriche in Trentino »33, qui s'est 
tenue en 2008. Le travail effectué a permis de 
documenter l'état actuel des centrales 
hydroélectriques de la région. 
Le patrimoine photographique est un élément 
important dont il faut tenir compte dans l’analyse 
de l’évolution du paysage. La prise de photo lors de 
la construction d’œuvres d’art, ou suite aux 
dévastations de guerre, même sujette à 
l'interprétation particulière du photographe 
contemporain compte de manière importante pour 
la connaissance de certaines sociétés. 
Photographies, films, documents et matériel 
iconographique ont été l’objet de l'exposition « I 
luoghi dell’acqua. Architetture e paesaggi delle 
centrali elettriche in Valtellina » qui s'est tenue à 
Sondrio, en Lombardie, en février 201334.  
L’exposition « I luoghi dell’acqua » a proposé les 
images de plusieurs dizaines d’ouvrages d’art pour 
la production d'énergie, réalisés au début du XXe 
siècle et toujours en place. Le but de l’exposition 
était de montrer comment la modernité, 
représentée par l'architecture des centrales, a 
introduit un nouveau langage stylistique dans le 
paysage traditionnel de la Valtellina. Centrales, 
barrages, bassins de retenue, conduites forcées, 
canaux, villages ouvriers, constituent le véritable 
paysage artificiel qui reflète le renouveau 
architectural et urbain dans la province de Sondrio 
et les vallées voisines. Il s’agit d’œuvres signées par 
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de célèbres architectes italiens, Gio Ponti et 
Giovanni Muzio, ainsi que des designers moins 
connus qui ont travaillé dans les bureaux de Edison 
Falck technique et AEM. 
 
Manifestations culturelles dans les centrales 
encore en activité 
 
Il s'agit de cas dans lesquels les centrales, tout en 
continuant à produire de l'énergie, proposent des 
activités culturelles d’un type expérimental et 
créatif. 
Parmi ces activités, Centrale Fies est un projet 
d'intérêt international. La centrale de Fies est située 
à proximité de Dro, une localité dans la province de 
Trento, région Trentin. Construite au début du XXe 
siècle le long de la rivière Sarca, la centrale est du 
type centrale-lac et elle est encore en 
fonctionnement, ce qui lui donne une double 
fonction. En effet, en plus de l'hydroélectricité, la 
centrale de Fies est également un centre pour la 
production d'œuvres d'art contemporaine. Le projet 
a été créé par la Coopérative Il Gaviale avec le 
soutien de la Province autonome de Trento et 
Hydro Dolomiti Enel, sous le patronage de la Ville 
de Dro, la région autonome du Trentin-Haut-Adige 
/ Südtirol, Ministère du Patrimoine et de la Culture, 
Arcus - Art, culture, divertissement, Project 
Performing Arts Promotion APAP, Programme 
communautaire / Culture européenne. 
L'établissement propose, en plus des résidences 
pour de jeunes artistes, un soutien hautement 
qualifié pour les phases de travail allant de la 
conception à la vision, de la production à la 
coproduction pour de nouveaux projets artistiques 
et spectaculaires, nationaux et internationaux35. 
La tendance à organiser des manifestations 
culturelles au sein des bâtiments est de plus en plus 
populaire. Ce sont les mêmes organisations qui 
détiennent la propriété des systèmes hydrauliques à 
promouvoir ce type d'activité. Depuis 2002, par 
exemple, l'Ente Nazionale per l’Energia Elettrica 
(Enel), favorise l’initiative Centrali aperte. Enel 
organise des journées de visite de ses centrales, afin 
de sensibiliser et de faire connaître les procédures 
et les normes environnementales concernant la 
production d'électricité. 
Parmi celles-ci, la centrale Taccani36 de Trezzo 
d’Adda (Milano) représente un cas célèbre. Conçue 
par Gaetano Moretti au début du XXe siècle, elle 
produisait l’énergie pour alimenter l'industrie 
cotonnière naissante de Cristoforo Benigno Crespi, 
dans le village de Crespi d'Adda. La centrale est 
encore en fonctionnement et en plus des visites 
guidées, des spectacles musicaux et de théâtre sont 
proposés, ainsi que des expositions d'art ou des 
collections d’art et objets d’époque. 
 
Les musées de l’histoire énergétique locale 
 
Dans de nombreux cas la fonction productive 
des centrales hydroélectriques devient l'objet 
d'activités éducatives dans le contexte d'un musée. 
Ce dernier vise à la diffusion des connaissances sur 
l'histoire de l'édifice dans ses composantes 
architecturales et technologiques, dans une optique 
qui s’étend au contexte historique local. 
La centrale de Cedegolo est l'un des exemples les 
plus frappants du musée de l'hydroélectricité dans 
le nord de l'Italie. La centrale est située dans la 
province de Brescia, en Lombardie. Désaffectée 
depuis 1962, elle a été acquise par la Mairie de 
Cedegolo, qui l’a utilisée pour accueillir le musée de 
l'hydroélectricité37. L’exposition reconstitue les 
étapes clés de l'industrialisation italienne et les 
événements historiques de la vallée, profondément 
marquée par l'exploitation de sa richesse 
hydrique38. Le musée fait partie du Musée de 
l'Industrie et du Travail de Brescia (Musil), un 
système qui outre le Musée de Cedegolo, comprend 
le Musil Rodengo Saiano, entrepôt ouvert au service 
de tout le système des musées et le Musée du Fer. 
Par contre, les projets répétés pour la construction 
d'un siège principal du Musil dans l'ancienne usine 
Tempini à Brescia n'ont pas encore été mis en 
œuvre39. 
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La region Trentin-Haut-Adige sauvegarde le 
patrimoine industriel d'une façon remarquable. 
Ouvert en 1998, le Museo dell'energia elettrica, un 
petit musée de l’hydroélectricité se trouve à Serso 
dans la province de Trento. Sous le patronage de la 
municipalité de Pergine, il a été conçu par la Société 
multiservices de l'énergie et de l'environnement, 
Amea (maintenant Servizi Territoriali Est Trentino 
Società per Azioni). 
Le musée est inséré dans une centrale encore en 
fonctionnement et elle est accessible au public, ce 
qui permet au visiteur d’une part de percevoir 
l'évolution technologique et, d'autre part, 
d'apprécier la clairvoyance et l'obstination de ceux 
qui ont conçu, déjà en 1893, la première usine 
hydroélectrique triphasée de l'Empire des 
Habsbourg. 
Activée en 1893 sur la rivière Noire, dans la 
vallée de Serso, la centrale a favorisé l'augmentation 
de la productivité des ateliers locaux (moulins, 
scieries, usines) et elle a permis l'éclairage des 
maisons et des rues. 
Aujourd'hui, la technologie a apporté des 
améliorations significatives au groupe turbine 
alternateur synchrone massif d'un temps, en le 
remplaçant par un autre plus petit et automatisé. 
L'ancienne structure, un véritable joyau de la 
technique pionnière, n'a pas été démolie : 
l’importance de l’édifice a poussé la communauté de 
Pergine à suggérer l'idée d'un projet de musée, dans 
le but de recueillir les témoignages de l'histoire de la 
centrale40. 
 
Problématiques contemporaines pour la 
conservation du patrimoine 
hydroélectrique : les cas de Vérone, Vénétie 
 
En 2004, la Région de la Vénétie, les 
Soprintendenze régionales et le Fondo per 
l’Ambiente Italiano (FAI), ont organisé un colloque 
qui a permis de réfléchir sur la question de la 
protection de l'eau en tant que composante du 
paysage et, par conséquent, de l'identité de la région 
de la Vénétie. Les journées d'étude ont eu lieu à 
Bassano del Grappa. La conférence portait sur « La 
memoria dell’acqua. Conoscenza e valorizzazione 
dei sistemi idrici nel paesaggio veneto ». 
Dans l'introduction aux actes41, le professeur 
Guido Zucconi a réitéré la nécessité d'une approche 
multidisciplinaire au patrimoine culturel, pour une 
« archéologie du paysage hydraulique » nécessaire à 
la compréhension systématique de l'ensemble42. 
Pour faire de l'archéologie dans ce domaine, il 
est nécessaire d'étudier le phénomène 
hydroélectrique dans le domaine historique de 
l'architecture, de l'urbanisme, et aussi de 
l'ingénierie, de la géomorphologie, de la biologie, de 
l'aménagement paysager, de l’économie et de la 
société. Une approche qui a été adoptée en partie 
dans un projet d'étude territoriale, réalisée en 2008 
sur le développement de l'hydroélectricité en 
Vénétie. 
Le projet était soutenu par la Région Vénétie, 
dans le cadre du protocole d'accord entre la Région 
de la Vénétie, l’Université Ca 'Foscari de Venise et 
l’IUAV. Il portait pour la recherche sur le catalogage 
et la production de documents utiles à 
l'approfondissement de l'histoire vénitienne de la 
première décennie du XXe siècle, dans la période 
d’entre-deux guerres « Il Veneto tra le due guerre : 
1918-1940 »43. Le projet en ligne analyse également 
certaines centrales hydroélectriques qui ont été 
bâties dans la région de Vérone entre les années 
trente et cinquante. L'étude se limitait à fournir leur 
emplacement et l’iconographie historique 
correspondante. 
 
Les bâtiments dont on parle sont relativement 
récents, donc, il serait compréhensible de 
comprendre, pas de partager, les raisons pour 
lesquelles ils ne sont pas encore devenus partie du 
patrimoine culturel local. Il n'est pas acceptable, 
cependant, que même les premiers exemples de 
centrales hydroélectriques, bâties à Vérone à partir 
de la fin du XIXe siècle, n’appartiennent pas à la 
catégorie du patrimoine sauvegardé. 
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Les raisons qui empêchent les témoignages 
historiques d'industrialisation qui se trouvent à 
Vérone d’être correctement sauvegardés et valorisés 
sont nombreuses. Il y a deux aspects principaux: le 
premier aspect concerne le rôle secondaire qui a été 
joué par l'industrie en faveur d'une plus forte 
vocation agricole, commerciale et militaire44. Le 
deuxième aspect concerne la richesse en 
monuments anciens et objets d’art du patrimoine 
culturel de la ville de Vérone, dont la protection est 
prioritaire, au détriment du patrimoine bâti des 
XIXe et XXe siècles.  
Vérone vit de deux identités différentes: la 
première s’identifie à la ville ancienne, située à 
l'intérieur des murs et patrimoine UNESCO ; elle 
est fortement liée aux services et aux activités 
touristiques. L’autre identité est représentée par la 
ville en dehors des murs antiques et est considérée à 
tort périphérique. Cette partie de la ville, suite aux 
désaffectations industrielles, vit une situation de 
subordination et de manque d'appréciation par les 
citoyens eux-mêmes, qui reconnaissent l'unique 
ville dans le centre historique.   
Les études sur les réseaux d'infrastructure pour 
la production d’énergie dans le territoire de Vérone 
ont mis l'accent sur le canal Camuzzoni45, le 
premier canal de la ville industrielle géré par le 
consortium Canale Industriale Camuzzoni. En effet, 
le réseau hydraulique est beaucoup plus complexe 
et il voit une distribution capillaire de centrales 
hydroélectriques. Une partie du système 
hydroélectrique local est géré par l’Azienda 
Generale dei Servizi Municipalizzati (AGSM), le 
reste par le Groupe Enel. Actuellement, les 
initiatives visant à la connaissance et à la protection 
de ce type de patrimoine sont à leurs débuts. 
Certaines de ces initiatives comprennent des 
activités promues par les associations de 
cyclotourisme. Des visites guidées ont été 
organisées, mais de façon sporadique. 
La situation critique qui caractérise certains de 
ces objets historiques a mis en évidence la nécessité 
d'une réflexion, en vue de leur future mise en 
valeur.  
Parmi les cas46, on a choisi celui de la centrale 
Tombetta I et II, du type au fil de l’eau, le long du 
canal Camuzzoni, bâtie dans les années vingt et 
agrandie dans les années 1940. Propriété de AGSM, 
la centrale a été gérée par le Consorzio Canale 
Industriale Camuzzoni47 jusqu'aux  premiers mois 
de 2013. Des restaurations d'une ampleur 
considérable ont eu lieu depuis la Seconde Guerre 
mondiale jusqu’en 1991, tandis que le dernier 
remplacement de la machinerie a eu lieu entre 2003 
et 2006, une période durant laquelle ont été 
installés sept turbines Kaplan de type « bulbe », 
contenant un générateur immergé dans l'eau. La 
production de l'usine est de 60 millions de KW/h. 
Depuis 2000, la centrale Tombetta I et II a été 
automatisée et un système informatique en ligne 
gère son fonctionnement. La centrale produit de 
l'énergie sans arrêt et le système informatique peut 
fonctionner et arrêter le mouvement des turbines au 
besoin. L'énergie produite est canalisée dans les 
centres de distribution dispersés dans la ville. Le 
personnel surveille les opérations à distance. Ce qui 
reste de la vieille machinerie se trouve aujourd'hui 
sur l’aire de trafic, en face de la centrale. Depuis les 
années 1950, la salle de contrôle est inutilisée et 
sera bientôt démantelée. Il n'y a pas de mesures de 
protection qui garantissent le respect de 
l'authenticité de ce monument historique. 
À cet égard, même le dernier document 
concernant la protection du patrimoine industriel, 
les Principes de Dublin, ne donne que des lignes 
directrices encore trop générales et théoriques pour 
les sites ou ensembles industriels actifs48. Ce qu'on 
veut souligner, c'est qu'en dépit de la sensibilité et 
de la réglementation pour la protection du 
patrimoine industriel, lors de la récupération, les 
modalités d'intervention ne sont pas toujours 
claires: quels sont les choix à faire face à la nécessité 
de moderniser et de remplacer les machines et les 
systèmes de production ? 
Un deuxième cas concerne la centrale de 
Colombarolo, dans la province de Vérone. Il s’agit 
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d’une structure au fil de l’eau, le long du canal 
Marazza. Le territoire est compris dans un méandre 
du fleuve Adige, qui correspond aujourd'hui au parc 
Adige Sud, un projet qui a été lancé dans les années 
1990 et qui n'a pas encore été mis en œuvre par la 
municipalité. Le projet vise à développer un 
territoire abandonné d'une grande richesse. Les 
structures architecturales de valeur font de ce 
territoire un point d'intérêt de grande importance, 
même du point de vue du patrimoine industriel, 
grâce aux canaux, barrage et centrales 
hydroélectriques, mais surtout dans une optique 
plus élargie liée à la connaissance et à 
l’interprétation de la mémoire historique du 
territoire. La centrale fut conçue par l'ingénieur 
Ettore Marazza et construite au début du XXe siècle. 
L’énergie produite était utilisée pour alimenter le 
châssis de la Manufacture Festi Rasini de San 
Giovanni Lupatoto et pour éclairer les routes du 
noyau urbain49. Par la suite, lorsque la Société 
Electrique Milani (SEM) en a acquis la propriété, la 
centrale a été utilisée comme une réserve50, 
conduisant à la perte d'importance de l'usine, 
jusqu’à la récente élimination des machines. 
Aujourd'hui, le bâtiment est vide et il se trouve dans 
un très mauvais état de conservation. Le toit de la 
centrale est tombé et en raison du manque de 
productivité, la centrale ne revêt aucun intérêt 
économique. Sera-t-il possible de maintenir 
l'identité de ce système hydroélectrique dans le cas 
où la centrale serait démolie ? 
Les études d'archives relatives aux événements 
historiques concernant la centrale a permis de 
comprendre que la réalisation des œuvres a été la 
cause de la rupture de l'équilibre qui a dominé 
pendant des siècles dans le territoire. Toutes les 
propriétés foncières ont été expropriées51, 
entraînant l’éloignement de la présence civile sur le 
territoire. 
Dans le cadre d'une archéologie du paysage 
hydraulique, nous devons reconstruire la 
« stratification mémorielle »52. L'augmentation de 
la valeur du paysage contemporain de ces lieux doit 
être comprise en tenant compte de la présence 
d'eau et d'œuvres pour leur règlement, comme les 
couches les plus superficielles d'une sédimentation 
historique complexe. Cela devient important afin de 
connaître si les cultures préexistantes ont été 
décisives dans le choix de l'emplacement pour la 
construction de centrales hydroélectriques.  
Dans les cas mentionnés dans le premier 
chapitre, on a vu comment les éléments 
technologiques sont essentiels afin de donner une 
identité au bâtiment. En vue de la mise en valeur du 
paysage hydroélectrique de cette zone, si le 
bâtiment est démoli, le canal qui était utilisé pour la 
production d'énergie, suffira-t-il à évoquer 
l'ancienne vocation productive ? 
Comme on l’a vu dans l’introduction de cet 
article, il est probable que, sous peu, de nouvelles 
turbines puissent  être utilisées pour exploiter les 
canaux existants. 
En vue de cette possible double destination du 
parc, on devrait établir des règles pour permettre la 
coexistence entre l'industrie et le loisir. La tendance 
à l'isolement ne sera plus acceptable ; la nouvelle 
activité industrielle devra être compatible au regard 
des priorités établies par le système du parc, selon 
les bonnes pratiques concernant la production 
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